
La Grande histoire est constituée de nombreuses petites histoires et celle que je vais vous 

conter à présent pourrait être parfaitement crédible si tout s’était passé différemment. 

Il était une fois au prieuré de Soulac les Bains des moines qui inventèrent un procédé 

révolutionnaire de dentifrice en poudre ; le dentifrice des Bénédictins de Soulac. 

Alors que toute cette petite industrie tournait tranquillement une nouvelle arriva de Rôme : 

Le pape est mort et un nouveau pape est appelé à régner : 

TOUS : Araignée, araignée et pourquoi pas coccinelle ou papillon ? 

Donc il nous faut un pape et environ 16 sous-papes . 

Et des jantes en alu. 

Parmi les moines présents ; seul le Père Spicasse pouvait être élu. 

Le Père Sécuté était trop timide, le Père Cheron était très à cheval sur les principes, le père 

Fecto était trop Rock’n roll et nous n’avions pas de nouvelles du père Dudvue. 

Le père Spicasse était un homme de l’ouest qui n’était point cardinal mais ne perdait pas le 

Nord. 

L’an dernier lors de la veillée Pascale il avait clairement affiché son goût pour le spectacle. 

Mais pour devenir pape il fallait avoir la bénédiction de ses pairs alors le Père Spicasse se mit 

en campagne et se mit à promettre ; à promettre et encore promettre. 

Moi Pape normal, je vous promets le repos hebdomadaire le dimanche 

Moi Pape normal, je vous accorderais 6 semaines de congés de paternité par enfant. 

Et enfin, moi pape normal je vous promets du Chaussée aux moines à chaque dessert. 

LES AUTRES : Amène. 

Tout aller pour le mieux dans le monastère le dentifrice se vendait comme des petits pains et 

les moines savaient multiplier les pains. Les Bordelais venaient par train entier en villégiature 

à Soulac pour profiter des bienfaits des bains de mer.  

Le monastère étant situé entre la gare et la plage voyait le défilé continu de quidams 

bariolés qui passaient sous ses fenêtres. 

Un matin alors que le père Spicasse secouait son tapis au balcon, les  touristes 

s’attroupèrent sous sa fenêtre. Que se passa-t-il dans la tête de l’ecclésiastique l’histoire ne 

le dit pas mais il se mit à haranguer la foule. 

URBI et ORBI sont dans une barque URBI tombe à l’eau qu’est-ce qu’il reste ? 



Les autres moines : ORBI 

Surpris de cette réaction le moine se dit que s’il devenait Pape il ferait ça une fois par an et 

certainement en plusieurs langues pour développer le tourisme. 

Nos Bénédictins vivaient donc paisiblement en attendant que le nouveau pape soit élu ; le 

père Spicasse menait sa campagne tambour battant pour financer celle-ci il avait besoin 

d’argent au point de vendre son véhicule. 

Que m’importe, après tout mes vêtements ça sert d’auto 

Mais une campagne ça coûte cher et un autre moine parisien de Neuilly était beaucoup plus 

riche et connu que lui ; il était devenu président de l’Univers Merveilleux des Prêtres l’UMP 

et voulait changer de nom. C’était un petit prêtre un peu agité du goupillon. 

On l’entendait dire dans sa campagne :  

Si j’suis pape ?vous voulez savoir c’que j’vais changer ? Eh ben j’vais vous l’dire. 

J’mettrais en place le bouclier épiscopal 

Et tous les moines pourront avoir une religieuse en dessert. 

C’est quand même aut’ chose que du Flamby. 

Le coup était dur et les espoirs de papauté du Père Spicasse s’envolaient. Alors il tomba dans 

la déprime et ne s’alimenta plus. Les ouailles le voyaient dépérir. 

Notre Père qu’il est osseux 

Se disaient- elles. Il faut lui trouver une autre occupation car faire du dentifrice le brosse. 

Alors il fut décidé de planter moult pieds de vignes afin de tirer le jus de la treille et c’est 

ainsi qu’aujourd’hui nous chantons les louanges du  

ROSEEEEEEE AUX MOINES 

Les autres moines : Amène aussi 

Le père repris vie et remonta la pente ; on ne voyait que lui partout ses frères l’avaient 

baptisé l’hyper Spicasse c’était une résurrection. Mais bien entendu l’histoire aurait été trop 

belle et trop simple si tout s’était passé ainsi. Un jour apparu la goutte d’eau qui mit le feu 

aux poudres, l’étincelle qui fit déborder le vase. 

Oui Mesdames, Messieurs, au portail du prieuré apparu . . . une baigneuse. 

En un instant elle jeta le trouble dans la congrégation le Père Mométre monta en 

température. 



Bonjour je m’appelle Maria et c’est d’ quel côté la mer ? 

Le Père Spicasse toujours aux aguets lui demanda : 

Vous cherchez la mer pour vous laver Maria ? 

Les autres moines : Rires 

Ca aussi je vais le garder se dit le Père ça peut servir 

Non c’est bon pour la peau parce que je le vaux bien 

Maria était effectivement une femme superbe et généreuse qui se vantait de n’avoir qu’une 

ride sur laquelle elle s’asseyait allégrement. 

Les moines s’empressèrent d’accompagner Maria vers le bain des Olives et disparurent avec 

elle définitivement du Monastère. 

La suite de l’histoire se perd un peu dans les sables de Soulac mais on peut encore entendre 

les soirs d’Eté le vent porter une chanson ; ce sont les Moines toujours à la recherche de leur 

baigneuse. 

 

 

 

 


